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LE PERE — Taisez-vous... lachez le piano et le chant... nous sommes ruinés. La “Bourse” qui devait nous enrichir

nous met dans la rue... je vais vendre ma maison et mon auto.
d LA MERE — Ruinée! Moi qui comptait sur mes parts de NICKLE pour payer mon piano et ma dernière toilette du bal
e l'Armistice ...

LA FILLE — Papa, si mon BRAZILIAN est à terre, commentvais-je faire pour payer mon manteau et le montant que
je dois pour mes réceptions? -

LE PERE — Puisque vous avez voulu jouer à la bourse ... sur marge... subissez-en les conséquences.

| Mieux vaut laisser “DORMIR” son argent en banque que de se “RUINER” à la bourse
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UN MARSEILLAIS
(41ième Concours)  

 

JOLIS CONCERTS
(41ième Concours)    

Deux Marseillais ayant trinqué chez le bistro du coin s’en

revenaient en titubant et chacun vantait sa cave comme étant

excellente pour servir de glacière.

—Mon cher, j'ai une cave si humide que lorsque j'en sors

je me tâte pour savoir si je ne suis pas moisi.

Alors, en bon et véritable Marseillais, Marius le relance:

—Heureux mortel, que dirais-tu si tu avais la mienne?

—Je parie que tu vas dire qu’elle est plus humide que la

mienne.

—Bien sûr, et la preuve est que chaque fois que j'ai affaire

à la cave, j'y vais dans le costume d’Adam, et lorsque je re-

monte, eh! bien. mon bon. je me racle et je déjeune avec...

—2?2 2...

—Hi. Jai le corps plein de champignons, bagasse.

DANTE.

UNE DEMANDEEN MARIAGE
(41ieme Concours)

Un jeune amoureux fréquentait depuis longtemps une jeune

fille dont la mère n’était pas une beauté.

Un jeudi soir, se trouvant au salon, la conversation sui-

vante s'engage:

Léopold — Voulez-vous devenir ma femme?

Marthe — Avez-vous vu maman?

Léopold — Oui, et je vous aime quand même.

PAULETTE.

AMOUREUX DEPRECAUTION
(41idme Concours)

Bella — Je crois que Jean a dû aimer d’autres jeunes:“füles

avant de me connaître.

Aurore — Qu'est-ce qui te fait croire cela?

Bella — Il cherche toujours s’il n’y a pas d’épingles dans

 

 

. son chemin avant de me prendre par la taille.
LUTIN.

 

UN QUI SYCONNAIT
(41ibmeConcConcours)

Le client — Est-ce que le patron est visible?

Le commis — Non, monsieur, il est allé diner.

Le client — Sera-t-il de retour dans une heure?

Le commis — Je ne sais, il est allé diner avec sa nouvelle

{ sténographe.

Le client — Hum! Hum! Sera-t-il de retour aujourd'hui?

 

RUBIE.

ROMANS — GRAMOPHONE

Echangez vos vieux romans pour des nouveaux. 1 pour 2. Aussi
vos records de gramophone. Adressez-vous :

/CENTRE EXCHANGE,217, rue Dorchester Ouest, MONTREAL, P.Q. 

  

 

Depuis quelque temps les concerts de la radio ne sont pus
beaucoupintéressants. La preuve:

Poste TEBT, prés de Montréal et prés du poste CKAC:
—Vous venez d'entendre Mademioiselle Vinaigre, Monsieur

Cornichon et ses élèves dans leur répertoire. Ce concert vous
est aimablement donné par la maison Butard, fabricant de cou-
serves, marinades et moutarde. Les pots sont de toutes les grai-
deurs et se vendent vingt-cinq sous, cinquante sous et une pias-
tre.

Brir!... zzzu!... zzzil!... woouac!...

Poste TEBT. — Vous allez entendre Monsieur Aristide La-

tailleur qui va vous chanter “Les canons”, d’un compositeur
célèbre. Ce concert vous est donné par ‘The New Confections",
nettoyeur et teinturier. Cette compagnie ne charge pas ch-r
et donne satisfaction.

Brrr!... zzzu!... zzzil!... woouac!... ;
Poste TEBT — Le quatuor Desmarteau vient de vous jouer

un populaire jazz, superbe sélection de la compagnie de gramn-
phone Columbia dont les disques sont bien faits et pas chers.
Vous allez entendre maintenant une conférence donnée par Ma-
demoiselle Baleine, corsetière de la rue Sainte-Catherine, su"
l’efficacité du corset pour conserver une belle taille.

Brrr!... zzzu!... zzzil!... woouac!...
Poste TEBT — Si vous êtes satisfait du concert de Ce soir.

vous nous obligeriez en nous envoyant votre appréciation. .
L'heure exacte: Minuit... Fin de l’émission... Bonsoir!

ANNETTE FINEMOUCHE.

UNE VISITEDE MOINS
(41ième Concours)

Le père remarque que l’amoureux de sa fille n’est pas venu

hier soir. Céla I'inquitte et il en fait part à sa fille.

—Louise, t’es-tu chicanée avec ton cavalier?

—Mais non, papa. Pourquoi demandes-tu cela?

—J’al remarqué qu’on le voyait moinssouventdepuis quel-
que temps, il ne vient plus te voir que six soirs par semaine.

’ SAM PIC.

 

 

ELLE EN AVAIT DIT LONG
(41idme Concours)

Pierre — Qu'est-ce que ta femme t'a dit, l’autre soir, lors-
tu es entré à deux heures du matin?

Alphonse — As-tu trois heures à disposer?
Pierre — Non, je suis pressé.

Alphonse — Alors je n’ai pas le temps de te dire ce qu'elle
m'a dit.

que

RUBIE.
ee

Cours complet sur le Magnétisme, l’Hypnotisme: et la
Suggestion Mentale guérir sans remèdes. Succès garanti. A ven-
dre” par l'auteur lui-même ou écrivez immédiatement pour en avoir UN.

ARTHUR MOREL, ©, rue Ste-Hélène, QUEBEC, P.Q,
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| “LES ECHOS DU “ CANARD ”

 

    N°
Smet BELLERIVE

Yvonne If rjous te souhaitons tous d@ pouvoir te trouver un cavalier.
SOREL

Antoinette Li, ce n'est pas en noircissant la réputation de A. B. que tu
blanchiras la tienne — Germaine, la lune t'a vue le soir du 18 avec G. P. —
On se demande sir Donat C. a été satisfait dex élections -- W. G.. pourquoi
n'as-tu pas laissé ton ouvrage cette année? — Donat, us-tu placé ta petite
valise daus les boules à mite pour les prochaines élections?

TROIS-RIVIERES
Simonne V.…. À qui les belles pattes? — Pour la longueur de la langue,

Diana lance un défi à la population — Je remercie cordialement les inno-
cents qui ont fait paraître certaines jeunes filles sur “Le Canard” —
Maurice G.. on se fiche.ide toi — Albert B.. tu es pas mal prétentieux --
Vous vous demandez pourquoi I. s'arrête au coin de la rue St-Maurice, le
midi? C'est pour admfrer:les'{mbéciles qui en font la remarque — Lauretta,
quand ton manteau ra brique aura des petits, tu en donneras un à
Henri C. — Simonne et Yvette, pourquoi ne sortez-vous pas avec L. P.?

RIMOUSKI
Ida G., apprends-tu l'anglais pour faire revenir Albert au restaurant?

MARIEVILLE
L. P. D, tu n'es pas le seul qui sort avec le p'tit chapeau brun —

Mlle F. L., la température était humide pour attendre le Moon le solr de
la Toussaint — Adrien F., quand ton Dodge aura des petits, tu garderas le
plus joli pour ta future blonde.

. MAISONNEUVE
Henry C., combien de chaudières qu'il a ton engin de 75,000 tonnes?

LONGUEUIL
On dit que Fabien adore le petit nez retroussé de Paula — Jean-Ray-

mond, est-ce que les épaules de Cécile te servent d'oreiller? — 11 paraît que
Roméo M. est dégoûté des filles.

JOLIETTE
Dolorès R., tu devrais te regarder avant de rire des autres — Adrienne

et Juliette si les autos parlaient qu'est-ce qu’ils diraient?
. CAP CHAT

Germaine, tu vas briser le “bazou” à Edmond -— Yvonne, brodes-tu ton
trousseau sur du coton jaune? — Robert, malgré que tu sois chauffeur tu
n’as pas de blonde.

CARTIERVILLE
- Avec la langue de Juliette et dé Marie-Berthe on a mesuré le Boulevard

Gouin et i] en est resté trois verges que l'on a mis dans le vinaigre pour
- cet hiver. -

BIDDEFORD, E.-U.
On dit qu'une certaine dame passe son temps à fumer au lleu de faire

le ménage de sa maison.
Ce STE-AGATHE-DES-MONTS

Laurette M., prends-tu ton fard et ta poudre au 5e, 10e et 150? — Rita
M,, est-ce vrai que les serins se cachent l'hiver? — Qui veut être à la
place de la gomme de Léo L.?

AHUNTSIC
Lucienne C.… quand vas-tu faire raccourcir ta langue?

VALLEYFIELD .
Simonne, à quelle heure as-tu laissé Lucien un dimanche soir?

KENOGAMI
Yvonne B., est-ce que Léo court plus vite que toi? — Bertha B., le fard

et la poudre coûtent cher.

 

Tienz

“LE BULLETIN”
Nouveau format — 10 pages
Wiuetrées — En vente partout

à Le le numére.

Le Secret de la Beauté
Employes ‘’Le
Reconatituteur
Rose Lériger”
vous obtien-
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News CARANTISSONS
vous encgner À jouer on tréle mois.

CARCONS ET FILLES
Appeonez à jousr l'inotrement populaire

è ques de l'argent dans —e
res on Jeuantsux concerts,

tes
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-Mme ROSE LERIGER
1804, rus Cartier, Montrésl, P.Q. 

LE CANARD, Montréal, Dimanche, 10 Novembre 1929.

ST-JOSEPH DE SOREL
Alphonse C., vas-tu te chercher une autre bloude*

SOREL
Gabrielle G.…. tu as une chance si ton putit cheval rouge ue

cet automne.
VIAUVILLE

Autoinette 1’, alias Germaine, où travailles-tu? le promoteur 3. va
faire construire un Club House à la Belle Etoile pour les coquerelles du
C... de l'Est. Venez en foule — On dit qu’une personne de la rue L..,,
use une paire de chaussures chaque semaine pour se trouver un cavalier.

CHICOUTIMI ,
Jeannette, quelle sorte de poisson Réal avait-il mangé lorsqu'il est

meurt pan b!

arn
=.

t.

allé boire duns la cuisine? — Juliette, est-ce que Ti-Louts te parle de ma-.
rlage? — Rolande S., est-ce que tu portes tes robes courtes parce que ç
coûte moins cher? — Bérangère MR, tu us fini de grandir - - Benoît, comm
aimes-tu danser avec les filles qui vont chez Louis, le dimanche? —
et Angéline, comment aîmez-vous l'avoine que Clara vous fait manger avec
Gérard? - Luctlen M. aîmes-tu mnieux les filles de Jonequières que celles
de Chicoutimi?

ST-ZOTIQUE
Certaines petites demoiselles de lu rue

quand elles n'ont pas autre chose à faire
lits pour faire ton bouquet?

B., jouent uvec le téléphone
Gernuilne, astu été aux pissen-

ST-HENRI
On dit qu’'Hélène à un peu trop d'arnour pour un certain homme runrié.

CHATEAUGUAY
Nous avons ramassé une poche de pelures de patates pour faire manger

à ceux qui ont fait paraître M. D. et Yvette sur “Le Canard" Lucille GO.
est-ce que Antonio a fini de récolter ses carottes?

: DORVAL
Irène H., tu devrais changer ton excitation pour du savoir-vivre - René

et Rosaire disent que ça coûtent trop cher pour battre les ‘’blokes* — Paul
G.…, on dit que Cécile a hâte que tu saches ton métier de plombler

ST-JEROME
Jeanne Pitoune, est-ce pour manger ou pour voir A, que tu vas au

restaurant? — Laurette, n'as-tu pas oublié de rapporter quelque chose lors
de ton dernier voyage? — Alice C.. est-ce que tou annonce l’a porté profit?

LIMOILOU
Thérèse D., prends courage. la saison d'hiver s’en vient

en Ford qu’à pieds.

C'est mieux

L'EPIPHANIE
Brunu P., promet un beau bec pour faire lu connaissance de la Jeune

fille qui a été assez complaisante pour le faire paraître sur Is Canard” —
Jeannette vient comme une puce à l'agonle quand elle voir BBP avec

Anna.
BEAUHARNOIS

A. N… est-ce que tu as laissé ta “wabbé” de Valleyfield parce qu'elle
vendait des... “putaques”? — Yvette D, comment almestu ce grand

Cornwall Boy et son coco? — Jules M, pourquol sors-tu avec ta cousine”

- Gustave, les jambes te crochissent quand tu sors avec Marguerite.
ST-HYACINTHE

Jeannette, pourquoi Noël et Béatrice ne veulent elles plus sortir avec

toi?
 :0: -

Comment peut-elle garder ses Tapis si beaux? Elle
emploie le nettoyeur “TURPIN”. (En vente dans les
Pharmacies ou Quincailleries, 50 sous la boite).

J. C. TURPIN, 913 Beaubien Est, MONTREAL.

100 . =
0 Veritable |

SEULEMENT Diamant

Americain
Rien de à
PA

- Ken à vendre

La plus parfaite imitation au Monde
Vous pouver être lœrgueillows presraseur de |

cette rodiouer proree ABSOLUMENT GRATIS |
Le Diamant AMF RICAIN sot la plus partaste

tation de damer* ou monde |Comparez k
over wn diamant de $108 00, 51 vous pouvez trouver
le dilirence, rotournes

Vous rieques pos wm sow |ENVOYEZ SEU-
LEMENT 10 cte dons woe . pour nutsé
ocder à payer lee frose d'emballage et d'expédition
ABSOLUMENT RIEN DE PLUS À PAYER.

Le Drement AMERICAIN J keret, vows vero
envoyé la même yrivnée sans autres fra.

Profitez-en. Cette annonce ne pareitrs peut.
être plus

Un seul à chaque rliemt |Tombers acceptée

CANADA DIAMOND © Rec
Choorbre 311—251 $1 Joseph Quebec, P Q.

 

        Cette bague rst
originaire du !5me
siècle et à gagnée
le faveur de tous
les peuples Ghré-

tiens quila porte, depuis son spparition hex les

ta bague du CHRIST ROI est portée por

toutes les hautes sommités ecclésisetiques, par
les hommes d'affaires et politiciens célebres ete

Cette magnifique bague est un véritable
chef d'œuvre artistique en 14 karats plaqué.

GARANTIE POUR 260 ANS
Envoyez simplement la grandeur de voire

doigt sur une lisière de papier.

N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT

Sur réception de votre commends, votre
bague vous sers Vous n'aurez qu'à
Tompattre au préposé des postes, la comme de
1.98
° Adrescez à

LASOCIETE STE-THERESE
Casier 42 St-Rech, Québec
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MES PETITES BLAGUES
(41idme Concours) |

I

 

W
L

C
a

dans un moment et qu'on ne voit pas daus un siècle?

—La lettre M.

«ete

: —A quel moment un lapin peut-il devenir un animal dan-

. gereux?

à —Quand on en a trop mangé.
¢
a 2%

—Quelle mouche qui n'a ni tête ni pattes et qui pique le

; plus?
ip —La mouche de... moutarde,
- .
BY . .
>

—Quelle est la main qui n'est pas de chair ni d'os et dont
on se sert pour écrire?

—Une main de papler,

5 —Pour conserver les fruits et les confitures, par quel moyen

“ Peut-on réussir?
—En fermant à clef l'endroit où on les met.

* ° ®

—Quelest l’état le plus fréquent et le plus populaire?

—C’est l’état du mariage.

+ ate

—Une fille qui travaille dans un magasin de bonbons, me-
sure six pieds et cing pouces, cinquante pouces de taille; qu’est-

*e qu’elle pèse?
—Des bonbons.

e ° °

—Quel a été le premier sous-marin?

—Jonas dans le ventre de la baleine.
s

. ° -

3 —A quel age qu'un chien blanchit?

—Quand fl en a... envie.

»%s
t —Quand tu t’es éveillé, ce matin, ol avais-tu la main?

: —Après le poignet.

BON AMI.

LE CANARD, Montréal, Dimanche, 10 Novembre 1929.

—Qu'est-ce qu'on voit une fois dans une minute, deux fois

 

GRATIS — Santé, Beauté, Fermeté de la Poitrine
DISPARITION OES CREUX DES EPAULES BT

DE LA GORGE PAR L'EMPLOI D
REFORMATEUR MYRRIAM DUGREUIL
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| JOLI VALENTINO
(41ième Concours)

 

 

 

Rudolphe Valentino était, de son vivant, onl'a dit et répét
dans toutes les revues cinématographiques et magazines, un

charmant homme et qui avait surtout pour ses admiratricus

toutes les Indulgences, encore qu’elles l’importunassent suns

aucune discrétion.
Il recut, pendant qu'il tournait son fameux film, “Mou

sieur Beaucaire", qui lui valut un succès notable, une douzaiu:

de lettres d’une jeune demoiselle qui le suppliait de lui envoyer

sa photographie autographiée. 1l ne répondit point, bu plutôt,

son secrétaire ne répondit point pour être plus exact. Elle in-

sista.

Tant d'obstination touchèrent le secrétaire qui en fit par

à Rudolphe, qui eut alors l’idée d'aller voir celle qui tenait tant

À posséder son portrait.
Il monta dans son auto, se rendit à l’adresse que la jeune

fille lui donnait, et se trouva en présence d’une aimable et joli-

personne à laquelle il se présenta.
‘Mais elle resta sceptique:

—Pensez-vous! Vous, Rudolphe Valentino!..

c'était vrai, mon coeur me l'aurait dit.
Comme il possédait à fond l’art de se maquiller et qu'il ne

l'était pas pour la dite visite, celle-ci ne le reconnut point et

jamais elle ne voulut croire qu’elle avait eu devant elle pendant

un quart d'heure, ce que les Canadiennes et les Américaines
qualifiaient ‘le plus bel homme au monde”.

. fit-elle. si

DANTE.
0x

UN PREUVE D'AMOUR
(41ième Concours)

Eva — M'aimez-vous?

Georges — Plus que tout au monde.

—Voulez-vous faire quelque chose pour moi?

—Tout,

—Eh'! bien, restez ici et, lorsque papa rentrera, dites-lui que
je suis sorti avec Armand car il ne veut pas que je sorte avec

lui. RAMONA.

 

 

Fabriqué à Berthierville, Qué, cous la
lancedu Gouvernement fédéral,

rectifié quatre fois et vieilli en entre
pt pendant des années.
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(41lième Concours)

 

MES DOUCES PENSEES |
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[coLoNNEAMUSANTE
(41idme Concours)

 

  

Il y a dans les femmes quelque chose de plus que la sorcelle-

rie, puisqu'elles viennent à bout de gouverner le plus sage des

hommes.

Une femme peut toujours gouverner à sa fantaisie l'homme

du monde le plus impérieux pourvu qu'elle ait beaucoup d'esprit,

assez de beauté et un peu d'amour.
*

* .

Quelques feniumes ne peuvent réussir à gouverner leurs ma-

ris, mais il n’y a pas un mari qui parvienne à gouverner sa fem-

me.

La plupart des femmes ont plus de douceurs hors de la

maison que chez elles.
*

+ *

Pour les femmes, la douceur est le meilleur moven d'avoir

raison.
®

* +

Une des meilleures raisons qu'on puisse avoir de ne pas se

marier jamais; c'est qu'on est pas tout à fait la dupe d’une

femme tant qu’elle n'est pas la vôtre.
CALIXTE.

EPOUSSETER CE QUI PARAIT
(41idme Concours)

Madame Blanchette n’est pas ce qu’on peut appeler une

ménagère, mais elle a son amour-propre.

Si son intérieur n’est balayé qu'aux dates mémorables du

calendrier: Noël, 24 juin (anniversaire de son mariage), elle est

néanmoins susceptible de donner, quand c’est nécessaire, un

bon coup de torchon.

Monsieur Blanchette entre un soir et lui dit:

—dJ'ai rencontré Siphon, un ami d'enfance, qui désire te

 

connaître. Je l'amènerai demain soir.

Madame se met à son ménage et en un quart d'heure tout

est fini.

Le soir, quand son époux lui présente monsieur Siphon, qui

mesure six pieds et trois pouces, Mme Blanchette fait une tête.

—Qu'’as-tu? lui souffle tout bas son mari.

—Andouille! tu ne pouvais pas me dire qu'il était si grand.

j'aurais essuyé l'étagère.
FROU FROU.

CLINIQUE PRIVEE DU Dr LE RICHE
Troubles du sang. Vessie et menstruations. Retour d'âge.
Beséma et toutes les maladies de 1a peau. Hémorroïdes.
Cas de CIRCONCISION opérés rapidement et sans douleur.
Toutes les maladies apéciales aux femmes et aux jeunes filles.
Ecrivez-nous tous les détails de votre cas ou bien veuillez passer

à nos bureaux. Traitement arécial de l'impuissance et Maladies
Vénériennes chez l'homme et la femme.

Wiveyesimbron DocteurO.LERICHE
HArhour 6G410—1613 ST-DENIS, en face de théâtre St-Denis, Montréal

Traitements par correspondance également.   

LES ENQUETEURS.

ler agent — As-tu attrapé le numéro de licence de ce chauf-
feur?

ième agent — Non, il allait trop vite.

—Il avait une sapré belle file avec lui.

—Tu l'as dit.
e

e .

LE DERNIER MOT.

—Quel a été le dernier mot de ton père avant de mourir?

-—Il n’en a pas eu, maman est restée à ses côtés jusqu'à ls
fin.

ENTRE MÉDECINS.

—Avez-vous déjà fait des erreurs graves?

—-Oui, j'ai déjà guéri un millionnaire en deux consultations.

LOCATION.

La propriétaire — Oul, j'ai deux logis à louer. mais je ne

veux ni chien, ni chat. ni piano, ni gramophone. ni radio, ni

d'enfants.

Le locataire — Ça ne vous fera rien si mes souliers cra-

quent en marchant?

° ° »

AU BAL.

Léa — J'espère que vous allez danser avec moi, ce soir?

André — Certainement, mademoiselle, je ne suis pas venu

ici exclusivement pour m'amuser.

*
* «

LA BRIQUE.

-—Crois-tu que les voyages instruisent?

-—Oui, tu devrais faire le tour du monde

RENSEIGNEMENT.

——Albert est parti en voyage.

—En voyage d'agrément?

—-Non, il a emmené sa femme.
°

° *

RENCONTRE.

Elle — Vous pouvez me demander en mariage, mais je vous

préviens que voilà trois prétendants que papa jette par la fenêtre.
Lui — A quel étage demeurez-vous?

ANDREE.

 

Clinique privée du

Dr J.-M.-E. PREVOST
SPECIALISTE

des Hôpitaux de Paris Londres. New-York.

Voies Urmaires: Reins, Vessie, Maladies Vénériennes

et de la Peau.

3440, RUE HUTCHISON, MONTREAL
Téléphone: Plateau 6347   
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LA CONCESSION
(41ième Concours)   
 

Un avare. qui vient de perdre sa femme, veut lui acheter une

concession à perpétuité.

Il discute avec l'employé de la mairie sur le prix du terrain.

—C'’est bien cher.

—Prenez alors une concession trentenaire, ce ne sera que

vingt-cinq piastres.

—Trop cher encore.

—Une concession de cinq ans ne vous coûtera que quinze

dollars.

—Quinze dollars pour six pieds de terrain?

—Voulez-vous la fosse commune?

—Non. j'ai trouvé. Vous me donnerez deux pieds carrés

pour dix piastres et je ferai mettre la bière debout. en profon-

deur. ’

MARQUISE.

0:

IL VOULAITLE PUNIR
(41ième Concours)

—Comment! dit le gardien d'une prison, le numéro 262 a

dit que j'étais un individu sans coeur et sans humanité? Mettez-

le au pain sec et à l'eau pour sa punition.

—N l'est déjà depuis une semaine, répondit son subalterne.

—Et bien, continuez ainsi, mais donnez-lui un manuel d’ex-

cellentes recettes culinaires à lire.

 

ELIME.

ÇA VALAITBIEN ÇA
(41ieme Concours)

Lui — Ma jolie demoiselle, je vous parie un dollar que je

puis vous embrasser sans vous toucher.

Elle — Je vous parie que non.

Et le jeune amoureux l'embrassa sur les lèvres.

Elle — Mais vous m'avez touchée.

Lui — Je le sais. voila votre dollar; ça valait bien ça.
J PAULETTE.

 

 

    

      

    

PARFUM DE CHARME

POLPÉEMAMAN VIOLON.

KODAK CADRAN, CRL-

CIFIX. CHAPELET EN

y Nevoa pas d'argent. écrivez
imdbleusent votre nom et votre
odresat seulement.

TRL Aven condance en vous |

LY PROPAGANDE RELIGIEUSE Eng
13 Roe Poat-Greve. Qeedec. Can.

| QUEBEC MAIL ORDER Regd.
251, RUE ST-JOSEPH QUEBEC

 

 

L'ESPRIT DU MAL
(41lième Concours)

 

 

 

, 4

Au square Viger, un petit garcon qui semblait éprouver uns

grande souffrance, était assis sur un banc.

—Es-tu malade? lui demande un passant.

—Non. -

—As-tu perdu quelque chose”

—Je n'ai jamais rien eu à perdre.

—Alors, qu'est-ce que tu as?"

—Je suis assis sur une guêpe.

_—Mon Dieu! mais pourquoi ne te lèves-tu pas?

—C’est parce que je me dis que je lui fais peut-être autant

mal qu’elle m'en fait.

 

 

LUTIN.

LA LUMIERE ROUGE
(41iéme Concours)

Un sergent donne ses instructions à un nouveau policeman.

—Vois-tu cette lumière rouge, là-bas? et bien, c’est la limite

de ta ronde.

Le policeman partit et il ne revint pas avant une semaine.

—Où diable as-tu été? lui demande le sergent.

—Vous vous rappelez la lumière rouge que vous m'avez

montrée? C'était un autobus qui se rendait à Québec.
ELIME.

UNE TRIPLECONDAMNATION
(41ième Concours)

—Vous vous souvenez qu’un cambrioleur est entré chez

par la fenêtre de la bonne?
—Oui. : ’

—Eh! bien. ils sont condamnés tous les trois.

—Comment. tous les trois?

—Oui, le voleur par le tribunal. la bonne par le médecin

et la fenêtre par le macon. WHOOPEE.

 

 

moi

 10:
Avant de jeter vos vieux Tapis, essayez “TURPIN”

qui vous donnera satisfaction. Seulement 50 sous la
boite. Tél.: CRescent 4715.

‘J. C. TURPIN, 913 Beaubien Est, MONTREAL.
:0: :

“MARIE CALUMET”

Une piéce folkloriste, essentiellement canadienne et de plus absolument
inédite, constituera le prochain spectacle que nous offriront “Les Veillées
du Bon Vieux Temps”, au Monument National, le 19 novembre courant.
“ MARIE CALUMET ”", tel est le titre de cette oeuvre du terroir qui met
en scène ce personnage légendaire dont le monde a certainement entendu
parler. Il existe un roman de ce nom, inspiré par la chanson populaire:
mais ‘Marie Calumet”, la pidce que nous entendrons au Monument National
le 19, n’a aucun rapport quelconque avec ce roman nf avec la chanson. C'est
de l'inédit absolu que nous offrira ce soirlà le sympathique difêcteur,
M. Conrad Gauthier. :

L'auteur de “Marie Calumet”, qui se cache sous le pseudonyme de
Germain d'Auray, a paraît-il construit une pièce fort intéressante, dans
laqualle Marie Calumet tient évidemment le principal rôle, mais qui com-
porte également de nombreux autres personnages foncièrement canadiens,
une intrigue fort bien menée, des tableaux nous rapportent au temys ‘jadis.
des scènes divertissantes mais exemptés de toute trivialité, voilà les princi-
paux attraits de cette pièce du terroir qu’interpréteront quelques-uns de nos
meilleurs artistes locaux. . :
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LE PLUS VIEUX ET LE VRAI JOURNAL HUMORISTIQUE
DU CANADA

J. E. RENEAULT
EDITEUR - PROPRIETAIRE
 

Toute communication devra être adressée au No 1285, rue St-Christophe.
Montréal. Tél, HArbour 0709.

Journal Humoristique Hebdomadaire, paraissant tous les dimanches,
publié par J. E. RENEAULT, No 1285, rue 8t-Christophe, Montréal,
Tél, HArbour 0709. La Cle A. P. PIGEON, Limitée, 109, rue Ontario
Est, Montréal, en est l'Imprimeur.

ABONNEMENTS — Un an (pour le Canada), $2.00; Six mols
(pour le Canada), $1.26. Un an (pour les Etats-Unis), $2.50; Six
mols (pour les Etats-Unis), $1.50. 8trictement payable d'avance.  
 

 

(41ième Concours)    

 

 

   
Mieux vaut avoir $10.00 en banque à 3% que de les risquer

et de les perdre à la Bourse. Dans la dernière dégringolade
de la Bourse, plusieurs ont été ruinés. Le désir du gain n’a pas
été favorable. Les gros mangent les petits et les petits nour-
rissent les gros. Que de jeunes filles ont perdu sur le NICKLE?
Ces demoiselles fument, boivent et se mêlent d'acheter du stock
sur marge et... perdent. Il y a des gens qui se sont ruinés
à la Bourse. lis étaient riches... mais le démon de l'ambition
leur a fait perdre de l'argent. On a raison de dire que I'ambi-
tion fait périr son maitre. A notre point de vue, jouer a la
Bourse c'est comme jouer aux cartes. On gagne, on perd, on
perd et on gagne... finalement... on perd plus que l'on gagne.

EST-CE QU'ILS'EST RENDU
(41ième Concours)

Deux employés de pompes funèbres étaient allés un jour

chercher le cadavre d’un juif et aperçoivent, sur une petite

table placée à sa tête, une allumette, une cigarette ct une pièce
de cinquante sous.

Comme le premier demandait au second la signification
de ces choses, celui-ci lui répondit:

—L'allumette, c’est pour allumer sa cigarette pour fumer
en s’en allant au paradis. Le cinquante sous, c'est pour payer
son passage pour traverser la mer rouge.

Empochant le 50 sous, le premier répondit :

—l) traversera à la nage.

 

MARQUISE.

NOTRE SEUL AGENT POUR LES ETATS-UNIS|
M. M. CADORETTE, 83, rus Bacon, BIDDEFORD, Maine, E-U., est

notre seul représentant autorisé pour les Etats-Unis. Les personnes qui
veulent vendre “LE CANARD" sont prifes de s'adresser à ful.

Un jour, le maire d’une ville rendait visite à un de ses

amis lorsque celui-ci lui proposa d’aller visiter une de ses loca-

taires qui faisait l'élevage des poules de race et il accepta.

Rendu chez la dame en question, on parlait de choses ot

autres, lorsque la conversation tomba sur les poules.

La dame l’invita de venir visiter son poulailler. Ce qui fur

accepté. Rendue à l'endroit, la dame fit sortir une belle poule.

une deuxième encore plus belle et une troisième encore plus

belle que les deux précédentes, et ainsi de suite jusqu'à la der-

nière.
Tout à coup, le coq fit son apparition, maigre, tout déplumé,

la tête basse, les pattes tordues, enfin ce que l’on peut appeler

un coq décharné.
Le maire en fut tout stupéfait et il demanda à la femme.

—Comment se fait-il que vous avez de si belles poules et

avoir un coq si laid.

—I] est seul, monsieur le maire, pour faire son ouvrage:
il n’a pas d’échevin pour lui aider.

LUTIN.

LA MAUVAISETEMPERATURE
(41ième Concours)

Deux amis causent dans un club et l'un de dire à son ami

qu'il était allé rendre visite à Monique.

—Tu as sans doute passé une agréable soirée.
_ —Oul, mais elle est passablement sarcastique.

-—Comment cela?
—Elle m'a dit, au cours de la soirée, qu’elle.me donnerait

autant de baisers qu’il y avait d’étoiles au firmament.
—Eh! bien.

—II1 pleuvait, ce soir-là.

 

DANTE.

UN CURIEUX DE PARI
(41iéme Concours)

—Connaissez-vous la gageure de trente-sous que deux *“ha-
bitants” de St-M.... avaient faite?
| —Je gage que je te coupe le coup d'un coup de hache, dit
‘un.

—Je gage que tu n'es pas capable. dit l’autre.
——Mets-toi le cou sur une ‘logue” et tu Wor.
—Frappe!
Le coup de hache part et coupe le cou aux trois-quarts a

mon homme. Il lui resta assez de force pour dire:
—T’as perdu! donne-moi mon trente-sous.

 

FATMA.

POUR CONNAITRE LE PASSE ET L’AVENIRMme DeCourcelle possède 80 ans d'expérience dans l'art uvrir les mystères de l’aventr. Elle vous dira aussi bien & amourcomme en affaires ce que l'avenir vous réserve. GHer>ier 8932
Mme DeCOURCELLE, 1808 St-Christophe (prèe Ontario) Montréal, P.Q.  
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MARCHAND GALANT
(41ieme Concours)
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UN VRAI CHAMPION
(41ieme Concours)

  

      
Dialogue entre un monsieur qui entre dans une quincaillerie.

et le quincaillier, un commerçant accompli:

Le client — Bonjours, monsieur. Je désirerais acheter un

de ces appareils qui s'adaptent aux portes et qui les ferment

automatiquement.

Le quincaillier -— Je sais ce que vous désirez, monsieur, vous

cherchez un appareil pour la fermeture automatique des por-

tes.
Le client — Justement; et je ne voudrais pas un appareil

trop cher.

Le quincailller — Oui, oui, un appareil bon marché pour

fermer automatiquement les portes.

Le client — Pas trop compliqué, non plus.

Le quincailller — C'est-à-dire que vous cherchez un appa-

reil simple et bon marché pour la fermeture automatique des

portes.

Le client — Exactement, mais pas un de ces appareils qui

fermentles portes brusquement.

Le quinecaillier — Oui, oui, comme un coup de pistolet. Je

me rends bien compte de ce que vous avez besoin: un appareil

simple, bon marchéet silencieux pour la fermeture automatique

des portes.

Le client — Juste, juste, mais je ne désire pas non plus un

de ces appareils qui ferment les portes trop lentement.

Le quincalilier — Je comprends, l'article que vous désirez

est, en somme, un appareil simple, peu coûteux, ni.trop lent, ni

trop bruyant pour fermer automatiquement les portes.

Le client — Vous m'avez compris à merveille. Ah! mais je

désire aussi que mon appareil ne soit pas un de ceux qui exi-

gent un effort pour ouvrir la porte.

Le quincaillier — Entendu. En résumé, ce que vous dési-

rez est un appareil simple, bon marché, ni trop lent, ni trop ra-

pide, d'un mode d'emploi facile pour la fermeture automatique

{les portes.

Dans ce ton, le dialogue se prolongea encore quelques mi-
nutes et puis, enfin:

Le client — Auriez-vous l'obligeance de me montrer un
modèle?

Le quincaillier — Je regrette. monsieur. mais je ne possède

ni ne vends aucun système de ferme-porte automatique.

FATMA.

DISCIPLE DE BACCHUS
(41idme Concours)

 

 

—Ah! chérie, cria-t-il avec une grande émotion dansla voix,
enfin, tu es à moi et personne ne saura nous séparer.

L'objet de cette déclaration passionnée ne répondit pas et
resta froid et silencieux.

-—Oh! mon amour, reprit-il, comment te prouver ma ten-
messe? Est-ce qu’il y a un sacrifice que je pourrais faire pour
oi?

Une grosse voix — La meilleure chose à faire, c'est de me
suivre au poste de police et de lâcher ce poteau. Venez!

LUTIN.

J'ai connu un homme peigne. plus peigne qu'un peigne fin.

Vous allez voir.

I! a marié une fille pas de bras afin de ne pas lui acheter

de bagues. Il arrétait l'horloge la nuit pour pas qu’elle s'use.

Quand il avait ses lunettes, il regardait pardessus pour n'en pas

user les verres. En marchant, il faisait de grands pas pour ne

pas trop user ses bottines. Quand il envoyait son jardinier dans

le jardin il le faisait siffler pour l'empêcher de manger des fruits.

Un beau jour. il perdit son porte-monnale avec deux mille

piastres dedans. Celui qui l'avait trouvé le lui rapporta et notre

peigne lui demanda de Fintérét pour le temps qu'il avait eu cet-

te somme en sa possession.

I} prenait sa nourriture en capsule pour ne pas user ses

dents et restait toujours debout pour ne pas user le fessier de

son pantalon.
MARQUISE.

UN BON PETIT GARGON
(4lième Concours)

 

La mère -— Méchant petit garcon, ta tes encore hattu.

Iw petit garcon — Non, Maman.

—Commient se fait-il que tes habits sont en lambeaux et ta

figure égratignée?

—J'ai essayé d'empêcher un vilain garnement de faire

mal a un bon petit garcon.

—Quel était ce hon petit garçon”

—C'était moi.
CRIQUET.

Es =

DE L'ESPRIT D’AUTREFOIS
(41ième Concours)

Les musiciens de Louis XIV exécutaient le ‘Miserere’.

Le roi était à genoux et tenait dans cette génante position

 

tous les seigneurs de la Cour.

A la fin du psaume, on demanda au comte de Grandmont:

—Comment avez-vous trouvé la musique”

-—Fort douce à l'oreille mais bien dure pour les genoux

FROU FROT.
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RIEN DEDLUSA PAYER
Une seule à chaque client

Envoyez seulement 10 cta en prpent ou timbre poste pour noue

 

    

 

    

 

      

 

    
      
  

 

ider à défrayer les frais d'emballage et d'envoi et nous vous ex-

pédierous wavéritable DIAMANT AUTRICHIEN pesant en-
virog un karat.

ici us belle imitation du diamant. Brillant aux couleurs
oidInDIAMANTAUTRICHIEN trompe mémeles experts.

Comparez-le avec un diamantvalant 3100.00 et ai vous trouvez le

différence retournez-le et nous vous remettrons votre argent A

inaire n'est que pour quelques tem rofi-

CetteofVESVOTRE COMMANDEAUJOURD'HUI
UNITED SUPPLY CO., REG'D

P. O. BOX 50 LIMOLOU, QUESEC, P. Q.
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Œ) COUIC ! COUAC! COUAC!
    MK

Nous recevons la lettre sulvante: vase
Monsieur le rédactour, >

* J'at payé l'amende pour avuir donné une paire de lacetss ©
de chaussures, après 7 heures, à un jeune homme qul allait à
l'enterrement de su mère, le lendemain. Un épicier de la ruo
Maisonneuve a payé l'amende pour avoir donné un sac de
charbon de bols à une famille où il y avait uu malade. C'était
un dimanche. Et tous les dimanches, nous voyons les Juify
vendre du pain et charroyer des voyages de liqueurs dans
toutes les rues de Montréal. Pourquoi sont-ils plus libres que
nous dans notre pays?

UN RESTAURATEUR.
… à .

* -

Nous laissons lu réponse au président de l'Exécutif et au
chef de police.

+ +
+

On doit féliciter les policiers qui font leur devoir. mais on
ne doit pas les approuver lorsqu'ils font du ZELE.

* *
*

Le maire Houde et I'échevin Bray ont pris des actions de
$10,000, mais... pas a la Bourse.

or

Est-ce que ce n’est pas mieux de se laver soi-même dans
son bain que de se faire ‘laver” par les spéculateurs de la
Bourse? ‘

* *
*

Médéric Martin n'est plus muet; il parle... de se présenter
de nouveauà la mairie. Si le peuple ne le demande pas, Médéric

“la ‘Bourse?

se mettra devant son miroir cet dira: Martin, il fant que tu sois
maire de nouveau.

* *
*

+ : ta only
La province d'Ontario est aussi conservatrice que, la pro-

vince de Québec est libérale.
* * ,

*

Mais dans la province de Québec il y a plus d'esprit de parti
que dans la province d'Ontario. Les questions politiques passent
avant les influences.

*

* . -

Dans Montcalm, le candidat libéral git _cholsi bien avant
la date de la convention. or sa ,

*

* *
. *

L'ex-capitaine Gauvin n'a pas encore ditle dernier mot dans
ses accusations contre I'échevin Desroches ‘et ses supérieurs,

+ *
, * .

Ce n’est pas en ‘sacrant” dehors un employé qu’un patron
se justifie des accusations portées contre lui.

* *
*

Roch Pinard est porté sur la main depuis qu’il a honoré saprovince en sortant vainqueur du tournoi international d’élo-quence. Nos félicitations.
* *

*

devrait pas toujours étre présente aux
’honneur de Roch et de son talent. S'il

il doit savoir se conduire.
* *

Mais la famille ne
réceptions données en |
a su “parler”

Après avoir été la c
de milliers de soldats, l’Allemagni
qu’elle demande. gne obtient toutes les faveurs

=.

=

: \
LA “ BRODERIE DE LUXE”

: On fait la “BRODERIE” sur commande, hemvestampage. alrcialits: “REMAILLAGE"” des’ bas.Dressageot8 “ "1 Lie
gasotnous| es “remailler” au prix le mellleur marché de la ville

LA BRODERIE DE LUXE, 1307, rue St-André, 
 

MONTREAL, P.Q. |

+ .
ause de la Grande Guerre et de la mort

, en vous.
\

à

QUESTION — J'ai $2,000 d'économie, dois-je“les risque: :
Je veux me marier. ;

REPONSE — Vous feriez mieux de prendre des risques sur
votrefuture qu'avec la bourse. Ne

LS

ar

* *

QUESTION — Est-ce que les sous-vêtements de soie : -
portent aussi bien en hiver qu’en été?

REPONSE — Mademoiselle, ca dépend où vous allez.
* * *

QUESTION — J'ai renversé un verre de gin sur ma rob:
comment ferai-je pour faire disparaître la tache? .

REPONSE — Demandez à votre cavalier de la “licher”.
* + :

QUESTION — Etant mère de deux enfants et ayant un mari
qui ne s’occupe pas de son foyer, ai-je le droitde lui dire des
bêtises ? ve

REPONSE — Sans avoir le droit, la femmie dit toujours des
bétises 4 son mari.

*

*

QUESTION — Dimanche soir, j'ai demandé à mon cavalier
de m’embrasser et il a refusé. Que dois-je en penser?

REPONSE — Les goûts ne sont pas à discuter,
* * .

*

QUESTION — Mon ami a une auto... il me demande sou-
vent poursortir avec lui et je refuse. Que pensez-vous de moi?

REPONSE — Que vous êtes une jeune fille qui veut rester
honnête.

C. POURQUOI.

Après l’évacuation de la Rhénanie et la prochaine reddition
de la Sarre, l'Allemagne réclame ses anciennes colonies.

i *
co % . +

Que fait donc la Société des Nations? Est-elle la victime
de la Grosse Bertha?

*

De sorte que Ifliemagngvaincue obtient plus de faveurs
que les vainqueurs. “Made in Germany... Vive Germania!

: = * *

+

+

On parle de désarmement... et l'Allemagne veut tout re-
prendre ce qu’elle a perdu durant la guerre 1914-18.

* * ele

* .

L'hon. Perron est le candidat libéral dans l'élection par-
tielle deMontcalm. :

* *
*

Nous espérons que les libéraux respecteront “Lévesque”.
le candidat oppositionnistte.

* *

On devrait avoir un peu de respect... pour le nom.

 

GRATIS  
 

LE BULLETIN ”
Nouveau format — eet publié à 16
pages llluatrées, contient les der-
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Mademoiselle Sacdor a le regret d'annoncer à ses amies
que la soirée qu'elle devait donner est remise... à plus tard.
Son NICKLE a dégringolé à la Bourse.

x *
*

Les créanciers de monsieur E. Cu sont prié d'apprendre
qu'il s'est servi de l'argent qu'il leur devait pour acheter des
stocks à la Bourse.

* *

Madame Pudeur a l'honneur d'annoncer le divorce de sa
fille qui était mariée depuis un mois. Son mari lui a manqué
de respect.

* * +

Mesdemoiselles A. G... donneront une soirée à l’occasion
de la Sainte-Catherine.

* *
*

Mademoiselle Beaubec a le plaisir d'annoncer que son cava-
lier l'a embrassée à l’hôtel Mont-Royal, jeudi soir dernier.

* *
+

Mademoiselle Pursang s'excuse de ne pas avoir danser à
la dernière soirée qu’elle a donnée, car M. Kotex ne lui en a pas
donné la permission.

° . °

Monsieur Courtier est parti en voyage pour se reposer la
tête, depuis la dernière dégringolade à la Bourse.

* *
*

- Madame Vertu recevra de 5 à 7 heures en l'honneur de sa
fille qui vient de sortir du Bon-Pasteur.

A *
*

‘ An bal de l'Armistice, madame Puff portera une toilette
qu'elle a achetée à crédit chez Morgan.

 
T. BEN.

COMMENT LESAVAIT-IL ?
(41ième Concours)

, laucien — Regardes donc, papa, comme cette femme a la
figure noire.

Le père — C'est sa couleur naturelle. mon enfant. car c'est
une négresse.

—A-t-elle le corp noir tout partout.
—Mais oui, mon enfant.
—Comment le sais-tu, papa?

 

7020.
 :0:

, À l’occasion des fêtes de Noël et du Jour de l’An,
faites le nettoyage de vos Tapis avec la poudre ‘“TUR-
PIN . En vente chez les Pharmaciens et les Quincaillers
2 50 sousla Boite. — Tél.: CRescent 4715.
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% .
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ON SE DEMANDE si ln BOURSE n’est pas comme une

loterie légalisée qui enrichit le GROS et ruine le PETIT”
+ =

*

ON SE DEMANDE st la ville de Montréal fournit les
autos et la gazoline aux HAUTS fonctionnaires pour faire plus
de promenades que de service.

so.
*

UN SE DEMANDE . sila dégringolade de la BOURSE n'a
pas fait perdre la “BOULE” où la TETE à certains hauts
placés.

° +
°

ON SE DEMANDE si l'échevin Desroches s'est bren lave
des accusations portées contre lui par l'ex-capitaine Gauvin.

> -

=

ON SE DEMANDE si l'échevin O'Connell ext parent
avec l'homme des bois du Lac St-Jean. .

* +
+

ON SE DEMANDE. si, dans l'Ouest, l'hon. King n'est
pas en train de passer les beignes à l'hon. Bennett.

* +

*

ON SE DEMANDE si les jeunes filles qui jouent a la
Bourse ont bien les moyens de le faire.

. *

e

ON SE DEMANDE... si, dans le comté de Montcalm, In
convention libérale a été régulièrement faite.

° »

e

ON SE DEMANDE... si Camillien Houde préfère prendre
des actions de$10,000 contre certains politiciens que d'en pren-
dre sur les stocks de la Bourse.

ON SE DEMANDE... si Médérie Martin va attendre la
volonté” du peuple pour se re-re-représenter comme maire de
Montréal ou si c'est la sienne qui va prévaloir.

UNE TROP GRANDE SURPRISE
(4tième Concours)

Un gérant de magasin, voyant Une panique, s'empresse de

demander à son commis:

—Qu'est-ce qu'il y a?

—C'est une dame qui vient de tomber en défaillance.

—Sait-on pourquoi?

—Oui. Au dire des gens. elle « tellement restée surprise

d'avoir trouvé immediatement ce qu’elle cherchait dans l'éta-

lage qu’elie s’est évanouie.

 

CRIQUET.

:0:

ELLE AVAIT DIT NON
(41lième Concours)

La mère — Pourquoi t'es-tu laissée embrasser?

Marjorie — Oh' maman, il a été si gentil. H m'a d'abord

demandé la permission.

La mère — La belle affaire!

‘fallait savoir dire non?

Marjorie — Aussi, ai-je dit non. Il m'a demandé si je serais

bien fâchée s’il m'embrassait. j'ai répondu “non”, et II m'a em-
brassée. A

-

 

Ne t’ai-je pas déjà dit qu'il

5 RUBIE.
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; TOUT EN-FUMANT
(4lième Concours)

  
(M

      

 

“UN PEU DE GAITE
(41idme Concours) mé.
 

   

 

 
 

—Puis, vous savez que j'ai fait mes preuves dans le drame.

—Avez-vous passé par le Conservatoire?

—Mieux que ça... par la Cour criminelle.
=

* *

Une jeune fille a épousé un vicillard, pour sa fortune, bien

entendu.

—Comuneil est courbé! dit quelqu'un en parlant de l'époux.

—C'est, répondit son voisin, pour faire croire à un mariage

d'inclination.
*

“ a
A la campagne.

Le chauffeur — C’est en voulant éviter d'écraser votre

femme que j'ai écrasé votre poulet!

Le paysan — Double maladroit !

* * *

Le jeune frais — Puis, monsieur le paysan. comment vont

les foins?
Le fermier — Soyez sans crainte. vous ne mourrez pas de

faim, cette année.

*.
L’oncle à l'héritage est à l’agonie. Il va expirer. Le neveu

héritier arrive les yeux remplis de larmes et tout de noir vêtu.

—Ah! mon cher oncle, comme votre mort me désespère.

Voyez, je suis déjà en deuil.

 

MARQUISE.
:0:

MAIS IL L'AVAIT TUER
(41iéme Concours) .

Le mari entre chez lui avec un oeil au beurre noir, le nez

cassé et la figure toute déchirée.

Sa femme en colére lui dit:

—T'es beau encore, là, tu t'es batttu?

—C’est l'Irlandais d’à côté qui a commencé.

—Comment! reprit sa femme sans plus de sympathie, tu
devrais avoir honte, grand lâche, de te faire battre comme ca
par un petit homme de sa taille.

—Chut! dit le mari, on ne parle pas des morts.

ZEZA.
:0:

La politesse est une monnaie destinée à enrichir non celui
qui la reçoit, mais celui qui la dépense.

 

 

Hypnotisme - Magnétisme - Suggestion - Autosuggestion
Enseigné par un professeur de 35 ans d'expérience. Venes me voir oudosives avant de vous décider d'aller ailleurs etvous pourres juger par vous-

Ma nouvelle méthode est infaillible. Voules-obtenir ce que vous gen) ules-vous améliorer votre avenir,
rez, faire penser ot agir les autres com

voules, obtenir une position, une augmentation’ de salaire, avoir le tour, dofaire acheter Camero que vous avez

8

Jendre, arriver au succès, vous, e que soit votre e, trouble, peine, mauvaiseshabitudes, ivrogmerie, cigarette, gêne, timidité, etc, guéries sans remade,

Prof. FORTIER, M56 Bivd MORGAN, Maiseusesve, MONTREAL
(près Bre-Cathering ot entre les ruse Willlam-David et Letourneux)

Tél.: CLAIRVAL 2728  

Monsieur — Je croyais que vous aviez décidé que je pour-

rais aller à mon club.

Madame — Oui, mais j'ai changé d'idée.
®

° °

La mère — Et monfils travaille-t-il ?

Le professeur — Non, madame, il n'a de goût que pour les

exercices violents, la boxe et Ja lutte.

La mère — Tant mieux, il réussira dans la lutte pourla vie.

.°.
Jean —. Les femmes sont plus jolies que les hommes.

Majirice — Naturellement.

Jean — Non... artificiellement.

Marcelle — Est-ce que votre mari est mort de mort natu-

relle?

jabrielle — Oh! non, il a été autocuté.
—II a été quoi?...

—Autocuté. Il a été tué par une auto.

* ¢ .

Le professeur — J'ai battu votre fils parce qu'il ne savait

pas ou se trouvait le fleuve Saint-Laurent.

La mère — Tout le monde ne peut pas connaitre les fleuves

de la Chine, monsieur.

«®e

Albert — Je crois que ma femme ne m'aime plus.
Alphonse — Qu'est-ce qui te fait supposer une chose aussi

absurde ?

Albert — Elle ne m'a pas disputé de la semaine.

Jean — Mon père occupe une position élevée.

Béatrice — Comment cela?

Jean — Il est aviateur.

® ° e

Lucien —— Ta femme veut retourner chez sa mère?

Louis — Oui, je ne sais comment la retenir.

Lucien — Commande lui d'y aller.

n°.
Jeanne — Les femmes souffrent en silence.

Ernest — Oui, j'ai toujours pensé qu'une femme qui nr

parle pas doit souffrir énormément.

  RUBIE.

NONTRE ARvDA Nouveau moon, |Beautéde k femme
se fo Bodiefo genre qui engrais
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= ALIX =
(Reproduction autorisée pour les journaux ayant un traité

avec la Société des Gens de Lettres).
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Il était arrivé le matin même à Villeroche. En débarguant
à la gare, sous ce ciel bas et plombé du dernier jour d'octobre,
son coeur tout àä coup s'était fondu en une mortelle angoisse.
Une sorte de torpeurl'avait envahi. Il s’étonnait de se retrou-
ver dans cette ville, où il avait véeu quelques mois de vrai bon-
heur, en ces rues presque désertes — tout le monde étant au
travail — qui lui apparaissaient aujourd’hui si tristes et hos-
tiles, tant il est vrai que nous prétons toujours aux choses nos
propres sentiments. ll repoussa l'idée de rendre visite à quel-
qu'une de ses connaissances. À quoi bon renouer des relations?
Ne devait-il pas repartir le lendeniain? Cette fois pour ne plus
revenir.

Il erra au hasard, pendant des heures, dans la haute ville,
les bas quartiers, sur les quais. Sans cesse, comme une obses-
sion dont il ne pouvait se délivrer, sa pensée se reportait au soir
où il s'était enfui dans un accès de rage et de colère, après une
scène dont il frémissait encore. Ce serait le remords de toute
sa vie.

Et pourtant il l’aimait!
C'était en vain que, sur le moment, il avait voulu se per-

suader du contraire, son déchirement, son accablement au bout
de quelques jours, le désarroi de son coeur et de son esprit, tout
l'avait convaineu qu'il ne suffit pas de s'éloigner avec des paroles
ironiques et mauvaises, un redressement hautain de la tête, pour
rompre les liens unissant deux êtres qui, dès la première entre-
vue, au premier regard échangé, se sont donnés l’un à l’autre
pour la vie! ‘

Son orgueil, son amour-propre mal placé avait fait tout le
mal. Au lieu de s’efforcer, par une explication franche et loyale,
une tendresse plus active et plus éclairée, de la ramener à lui,
puisqu'il n’y avait en réalité qu’un malentendu facile à dissiper,
son irritation, ses rancunes avaient consommeé la rupture. Aussi
fière que lui, la jeune femme n’avait pas esquissé un geste pour
le retenir. Rien ne l'avait plus blessé que cette apparente indif-
férence. Elle seule lui avait donnéle courage, après avoir touché
barre à Paris, de partir pour un long voyage à l'étranger.

Puis, brusquement, il avait regagné la France avec la hâte
fébrile d'aller se jeter aux genoux de Claire. Son orgueil était
vaincu. Rien ne lui coûterait pour la reconquérir. Pourquoi
cet acharnement à se faire souffrir quand on n’a pas cessé de
s'aimer? Pourquoi vivre séparés quand on pourrait couler en-
semble des jours heureux? :

Il n’était rentré à Paris que pour y apprendre cetteaffreuse
nouvelle, vieille déja de plusieurs semaines: Claire est morte!
Conmment avait-il pu survivre à un tel coup? Que de fois il
s'était posé cette question depuis qu’une mélancolie résignée
avait succédé au désespoir, à l’affolement des premières heures!

Après de longues hésitations, il s’était décidé à prendre le
train pour Villeroche, au risque de se retrouver en présence des
parents de Claire ct de cette douce Alix, de trois ans moins âgée
que sa soenr, qu'au beau temps de son amour, alors que toute
la maison lui faisait fête. il appelait sa “petite amie”. Et c'est
ainsi qu'en cette fin d'après-midi, où le ciel gris était si bien en
harmonie avec ses pensées, il gravissait la côte escarpée qui
conduit au cimetière, croisant à chaque pas des femmes en noir
qui revenaient d’orner les tombes de ceux dont elles portaient
aussi en leur coeur l'éternel deuil.
- : * * * a

Il pénétra dans le champ du repos. A cette heure, pensait-
il, 1! n’avait aucune rencontre pénible à redouter. Les marbres,

 

L'AVENIR DEVOILE
Que voulez-vous savoir?… Fracana vous le dira. Pensez-en vous même.

envoyez-moi 25c par mandat de poste, avec votre adresse, et la réponse sur
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panxée, at en même temps, Fracana vous préviendra sur certaine chose.
MADAME AUBERT, 204, EST, RUE ROY, MONTREAL, QUE.  
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les monumients somptueux, les croix noires et blanches se ton-
daient en une teinte douce et mélancolique. Un grand apaise-
ment semblait s'étendre sur la nécropole fleurie et silenci«use
en attendant d’être envahie le lendemain par la foule des <isi-
eurs.

Suivant l'allée centrale, il prit à droite, un chemin ‘lus
étroit, bordé, de chaque côté, par des grilles rouillées, des pivr-
res rongées, sépultures d'anciennes familles pour la pluj-art
éteintes. -Il se souvint d'être‘ venu au même anniversaire, «n
compagnie de Claire et d’Alix portänt de lourds botiquets. sa
tristesse s’accrut de ce rappel du passé. Mais il retint un cri
et resta cloué au sol en reconnaissant celle qui était agenour:lée
devant la tombe qu’il cherchait. Elle se releva. Sa silhouvtte
noire et mince se profilait dans la brume légère. Elle ne marqua
à sa vue aucun étonnement.

—AJix, dit-il en s’avancant, excusez-moi de troubler vtr
recueillement. :

La face pile et convulsée,il tressaillit en remarquant l'ins-
cription récente, les lettres noires qui se détaéhaient sur la
blancheur de la pierre. Ses jambes fléchirent. Pénché sur la
grille, il eut un accès de désespoir: — Claire!... Pauvre Ciui-
re!... pardonne-moi! i

Un long moment s'écoula. Puis, avec le désir de sav.ir,
d'avoir des détails sur la fin de celle qu'il pleure, retrouvant la
force de maîtriser un peu sa douleur, il dit:

—Comme elle a dû me haïr!... J'ai été si dur, si injuste.
j'ai eu tant de torts envers elle!

Alix avait rejeté sur l'épaule son long voile.
cent de gravité elle répondit:

—Non, elle vous attendait. Vous êtes revenu hélas’ tr
tard. Il n'y a pas eu de votre faute, j'en suis sûre. Vous n'avez
sans doute pas recu nos dépêches. Le coup, d'ailleurs, a été si
imprévu, presque foudroyant. Une fluxion de poitrine nous l'a
enlevée en cinq jours. Jusqu'au bout-elle a gardé toute sa con-
fiance. La veille de sa mort elle me parlait encore de vous.
Paul reviendra bientôt, me disait-elle. Je ne puis croire qu'il
n'ait oubliée, qu’il ne m'aime plus. Nous recommiencerons notre
vie et nous serons heureux, car nous aurons payé assez cher
la rançon de notre bonheur. À ses yeux la séparation, votre
éloignement, n'était qu’une épreuve passagère.

Il se raidit. — Quel bien me font vos paroles, Alix! Elles
adoucissent un peu l’amerture de mes regrets. C’est pour moi
une consolation de songer qu’elle n'a emporté dans la tomb-
aucune haine, aucun ressentiment. Cette idée me torturait!

—Au moment d’expirer, elle a prononcé votre nom... eli«
vous appelait. Vous avez eu ga dernière pensée!

Il refoula un sanglotet dutfs’appdyer-i la grille. Une fen:-
me, attardée comme eux, les frôla, se dirigeant vers la sortir.

—On va fermer, dit Alix. re
Lentement, à petits pas, le coeur oppressé de la méne

angoisse, ils regagnèrent la grande allée. Elle se taisait, trou-
blée maintenant par cette rencontre en ,un tel lieu, tandis que
lui, après la crise dont il était encore si violemment agité, éprou-
vait un irrésistible besoin de parler, de s’épancher. En phrases
hâchées, avec des tremblements dans la voix, il contait sa vie
errante après son départ de Villeroche, son saisissement en trou-
vant les dépêches; il s’attendrissait sur la morte, sur lui-même
condamné à traîner, ainsi qu’une chaîne à jamais rivée à lui.
son éternel chagrin; il s'accusait, se: reprochait dans les termes
les plus amers de n’avoir pas su coniprendre la créature exquise
qui lui avait si fidèlement gardé sa. tendresse. }

Alix I'écoutait frémissante jusque dans ses fibres les plus
secrètes. Il continuait... et des souvenirs des premiers temps
de son mariage opposaient tout à coup leur gai contraste à sa
désolation présente, des parties de plaisir, des soirées en famille.
des scènes qui se précisaient danstous leurs détails avec une
étrange netteté. ‘Vous souvenez-vous, Alix?” Elle inclinait lé-

ASSOCIATION DES CELIBATAIRES
Vous connaîtrez votre mari ou votre femme dans les 30 jours. Succès

assuré. Désirez-vous qu'il soit professionnel ou. classe ouvrière, etc.
photographie, Age, grandeur. Discrétion absolue. , Vous connaîtrez l'ange
de vos rêves au Ritz Carlton. — Contribution : $1.00 par mois que vous
mettez sous enveloppe et 1 timbre de deux sous. ‘

2192, RUE SAINTE-CATHERINE OUEST.
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‘gèrement la tête et, d'un geste furtif, essuyait le coin de ses
‘paupières. Il'se tut, lui aussi. Le silence semblait plus lourd
-des premières ombres de la nuit. I sortirent du cimetière et,
“au bout de l’avenue plantée de marronniers, ils s'arrétèrent sur
le terre-plein d’où 'îls dominaient les quais, le pont, un coin de
a ville, ot. de l'Autre côté de la rivière, le gros bourg dont les

plus épaisse, piquée cà et là de points lumineux.
Elie lui tendit sa main gantée de noir. Il la retint dans la

sienne, et scrutant les lignes fines, indécises, du visage qui le-
vait vers lui sés’ÿeux humides:

—Conmmie’ vous lui ressemblez!...
frappé comme en ce moment.

Un fugitif sourire effleura les lèvres d'Alix; puis. s°s traits
reprirent l'expression sérieuse qui était le charme mème de
‘cette jeune fille que les déceptions de sa soeur avaient prématu-
“rément instruite des misëres et des cruautés de la vie.

—Je repars demain”dit-il, nous ne nous reverrons plus.
Adieu, Alix.

De nouveau elle attacha sur lui son regard. Il eut un sou-
dain tressaillement. Son coeur — pour la première fois depuis
longtemps — se prit à battre d’un doux émoi, comme si cette
enfant «au front pur, au maintien grave venait de l'absoudre au
nom de la morte. Et, tandis qu’elle s’éloignait. descendait la
côte de son allure légère et souple, s’enfonçait dans l'ombre,
un espoir vague, qui n’osait se formuler, s’éveillait en son âme.
l'espoir d’une vie nouvelle, d’un bonheur entrevu qu'il pourrait
peut-êttre atteindre un jour.

Cela ne m'avait jamais

Eugène DREVETON.

:0:

ot (4tième Concours)

Le monsieur — Pardon, mademoiselle, auriez-vous l'obli-

geance de me donner un programme.

La buraliste — Mais le spectacle est presque terminé.

… Je le sais. Mais je veux prouver à ma femme que jai

passé ma soirée au théâtre.

 

  

     
RAMONA.

ÇA ETEMALGRE LUI
(41idme Cortcours)

Un bon curé de campagne, se.trouvant à table, voulut

prendre un plat, mais ce plat: était tellement chaud qu'il se

brûla les doigts-et ne put retenir une imprécation qui n'avait

rien de choisi.

Aussitôt, un convive prend un crayon et se met à écrire.

-Qu’est-ce que vous écrivez donc? demanda le curé.

. --Je prends- note, afin de me rappeler votre prière pour

Jês brûlures. a ”

v

 

2020.

IL ETAIT PLUSQUE PLEIN
(41iéme Concours)

; Un vieux curé, se promenant dans son village de campagne.
v it un de ses paroissiens entrer dans un hôtel.

: Le rencontrant quelques jours après, le curé lui fit le repro-
che suivant:

—Paddy, tu m'as fait-bien de la peine quand je t'ai vu
entrer dans unhôtel. :
-- ——Ah! monsieur le curé, vous auriez eu encore plus honte
sl vous m'en aviez vu sortir.

. MARGOT.
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malsons hasses's’enfoncaient dans la brume d'instant en instant -

Cw. -

APPRENDRE L'ANGLAIS PAR SOI-MEME
Uue personne qui parie et écrit lva deux langues en vaut deux

F'oint d'emploi convenable et rémunérateur sans fou deux langues. Sans
vrufesseurs, par un procédé nouveau, vous écrirez et parleres l'anglais
aveu ‘facilité. Æn apprenant 46 leçons faciles au prix de 6c. ia leçon.
l’'Uur rennelknoments, écrire A :

INSTITUT FRANCO-ANGLAIS, Ch. 6, 318 Ste-Catherine Eet Montréal.

- AU BUREAUDEPLACEMENT
(41idme Concours)

La bonne - Combien étes-vous dans la famille?

La maitresse — Trois.

-—Quels gages donnez-vous?

--Vingt-cing dollars par mois.

-Où demeurez-vous?

Ne vous inquiétez pas, nous irons où vous voudrez.

RAMONA.
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UNE HISTOIRE BETE
(41ième Concours)

Un jour, Titurétait assis debout sur une pierre du mûr près

de la clôture et contemplait la nature les veux bandés durs en

mangeant des confitures qui étaient sûres. Tout à coup, il

apercoit une nuée de corbeaux qui n'existaient pas. 1! prend son

fusil qu'il avait oublié chez lui et n'en tua que trois. Puis tra-

versant une forêt sans arbre, il fit la rencontre d'un nègre blanc

qui lui demande:

—Aimerais-tu mieux mourir que de perdre le souffle?

' ZEZA.
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Si vos Tapis sont sales et sans couleurs, essayez la
poudre “TURPIN”’et ils deviendront propres et comme
neufs.

Ce produit est en vente chez les Pharmacienset les
Quincaillers de renom, à 50 sous la boîte. — Tél. :

 

. CRescent 4715.
J. C. TURPIN, 913 Beaubien Est, MONTREAL.
 

 

QUELLES SONT CES 9)2000Cadeaux
GRANDES VILLES? "=

il y a en tout 35 lettres dans le tour, si vous pouvez
former avec ces lettres les noms des S grandes villes du
Canada vous pouvez gagner.

UN GRAND PRIX EN ARGENT
En plus d'un magnifique cadeau offert à chaque comurrent qui enverra la

donne reponse. Ne manquez pas de prendre part à ce grand concours, vom ne
prenez aucun risque et vous n'avez

AUCUN ARGENT À DEPENSER
5,000 cadeaux offerts, Montres. Horloges Ivoires, Sourses, Argenteries, etc.

Soyez prompt.

ENVOYEZ VOTRE REPONSE AUJOURD'HUI!
Car la distribution des grands prix en argent aura lieu mardi le 31 decembre.

AMERICAN MAIL DEALERS Co. Reg'd
251, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC.

E\RONATOBXEAWON
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‘ LES AVENTURESDE “TI-ZEFF” — PEIGNERIE ECOSSAISE
EST-CIQUE JPoURRAIS VoiR
lon Alt. L’D0ocTEUR
LANORT_?

a uvre

  

   

           

   

     

  
   

     
      

    

   
   

; AHL.
DIEN- Ans yn CAS

L'I10MENT ?EST goal / Grave.

PRATIQUER UNE
PERAT/ON
URCENCE

    

    

OUI.C'EST Un PT,PU/ À DANS LA REZ*seBALLE E COLE ENFoneiPAR Un VizAIN CouP0'Ba7,SUR LES JERRAINS Du Crus.
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AHL. JE SUPPOSE \ NON C&

_ go ATTENO À LA UN Écossais.
41idme Concours ORTE.!. IL A Drren: | RTE A ATTEND= LAIR NERVEYX.. Abe

Qui te trompe une fois te fait tort; s'il : URSalm

te trompe une seconde fois, il te rend jus-

tice: il te prend pour ce que tu es. \ SAL L£

|

J .

» x

Quiconque croit pouvoir contenter ses

désirs en les réalisant, ressemble à celui qui

veut étouffer du feu avec de la paille.

* * *

L'esprit a beau faire plus de chemin que

le coeur, il ne va jamais si loin.

Quite fait plus de politesses que d’habi-

© tude, t'a trompé ou va te tromper.

.*.

Fortune perdue, grande perte; honneur perdu, c’est pis en- Rejette les services que t'offre un homme intéressé; tu
encore;. ime Perdue, tout est perdu. ne seras jamais quitte envers lui. .

". . » " ‘

Un conseil suffit pour un homme d’esprit; il en faut mille Mieux vaut mériter les honneurs sans les avoir, que depour un imbécile. les avoir sans les mériter.

» *.
LS LJ

Souvent, le meilleur moyen de se donner les choses don:
Quelqu'ami qu’on soit d’un homme, il ne faut pas lui con- on manque, est de s'ôter celle qu’on a.

fier tous ses secrets.

  
HEPISTAPHERE.

— DEUX PIASTRES PAR ANNEE |    


